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LE LIVRE DE TOBIE

INTRODUCTION.

1.0 Le nom, le sujet, 1a division. -Le nom est celui des deux h~ros du livre,
qui en furent vraisemblablement aussi les auteurs t. Le titre varie néanmoins
légèrement dans les différentes versions. En grec: BIB),o; ),6Y!J!v ToBt"r (ou ToBs(T) ,
parfois simplement ToBIT, Dans la Peschito syriaque : Liber rerum Tobit. Dans
les traductions latines: Liber Tobiœ ,ou Tobias, 0\;1 Tobit et Tobias 2, ou, ce
qu'il y a de meilleur peut-être, Liber utriusque Tobiœ.

Le sujet, charmant et populaire, est bien connu: c'est l'histoire des deux Tobie
et des merveilleuses bontés du Seigneur.à leur égard. Le père, si saint, si éprouvé,
si patient, si récompensé; le fils, bien saint aussi, qui sert d'instrument à Dieu
pour faire cesser les malheurs soit de son père, soit de sa cousjne Sara, et qui
est lui-même étonnamment béni. Tout se résume en ces quelques mots.

La division peut être différemment prés~ntée. Par exemple, « six sections
formant autant de t~bleaux: 1° Vertus et épreuves de Tobie, 1,1-111,6; 2° Vertus
et épreuves de Sara, III, 7-23; 3° Voyage du jeune Tobie en Médie, III, 24-VI, 9;
40 Son mariage avec Sara, VI, 1.Ü-IX, 1.2; 5° Son retour à Ninive, x, 1-XI, 21;
6° Conclusion: manifestation de l'ange Raphaël, dernières années de Tobie,
XII, 1-XIV, 1.73. " Nous avons adopté le partage suivant: deux parties, dont la
première, l, 1-111,25, sert d'introduction au reste du livre, en Qécrivant, dès
l'abord, les épreuves si cruelles de Tobie et de Sara; la seconde, IV, 1-XIV, 1.7,
raconte la façon toute providentielle dont Dieu mit fin à ces épreuves par l'in-
termédiaire du jeune Tobie. Pour les subdivisions de ces deux parties, nous

. admettons les ,s~ctions ou tableaux qui viennent d'être indiqués 4. Il est certain
que ce petit livre « forme un tout parfaitement coordonné, et disposé avec un
art admirable 5 ".

2° Le but du livre de Tobie et son utilité. - On peut distinguer le but prin-
cipal et le but secondaire. La fi~ principale du livre est évidemment de démon-
trer que Dieu met parfois les justes,dans le creuset de l'épreuve, mais qu'il
transforme ensuite leurs maux en toute sorte d'avantages; mêm~ temporels,
quand ils ont fait preuve de constance et de fidélité. Sous ce rapport, le livre
de Tobie ne diffère de celui de Job que par la forme 6. De part et d'autre, c'est

t Voyez plus bas, p. 334, au 3°, 5 Man, bibI" l, c.
2 Sur cette différence de noms, voyez l,l, et 6 Comp. n, 12 et ss, « Le livre de Tobie nous

le commentaire. offre un tableau Intime des vertus.. des sout-
a Man~l biblique, t, Il, n, 527, frances et des joies de l'exil de Tobie. Ce n'est
4 Voyez le comme~tall"e. et notre Biblia sacra, pas le froId récit d'éy.Çnements fortuitement rnp-

p, '68 - '78. prochés mals le tableaQ plein de simplicité e.
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f\:\ une justification de la Providence divine; « mais, dans Job, le problème du mal
!~- est 'discuté théoriquement, ici il est résolu, pour ainsi dire, en action, par les
'c incidents dela vie vulgaire i. »

Le but secondaire est de fournir « un parfait modèle de la vie domestique ».
A ce titre notre livre a été justement appelé « le manuel des époux ». En effet,
c l'exemple du jeune Tobie montre comment doivent se contracter et se célébrer
les unions agréables à Dieu. ~'humanité, l'amour paternel, la piété filiale, la
douceur et la probité des deux Tobie sont le développement de la pensée fonda-
mentale... AinsI, ce livre devient le livre élémentaire des parents qui veulent
fonder une famille agréable à Dieu, et marcher courageusem~nt au-devant des
épreuves de la vie t. »

Il abonde donc en nombreux enseignements moraux, qui ne le rendent pas
moins utile qu'intéressant. Au point de vue historique, il nous fournit de très
précieux détails sur la vie d-e famille chez les Hébreux, et sur ]a situation des
Israélites déportés en Assyrie. Son importance n'est pas moindre pour le dogme,
puisqu'il développe notablement ce que nous avions' appris jusque-là dans
l'Ancien Testament sur l'existence et le rôle des anges, bons ou 'mauvais, et en
particulier sur les anges gardiens: Il ouvre enfin, dans le beau caQtique du
chap. XIII, de grandioses perspectives messianiques.

30 L'auteur et l'époque. - Dans le texte grec et la plupart des autres an-
ciennes versions, Tobie l'ancien est mis directement en scène et parle à la pre-
mière personne aux premières pages du livre (1, 2b_llI, 6)3. De plus, dans ce
même texte grec, il est dit formellement, XII, 20, que l'ange Raphaël, avant de
remonter au ciel, engagea les deux Tobie à écrire le récit des merveilles dont
ils avaient été l'objet: yp&IjI.x'ro 1t&V'r.x 'rà. auv'roÀoa6Év'r.x 01, (3t~À!ov 4. Or il est tout
naturel de supposer que cette recommandation fut religieusement exécutée; les
éditions grecques l'insinuent même, en ajoutant, XIII, 1, que « Tobie écrivit
une prière de louange », c'est-à-dire son beau cantique; ce qui implique qu'il
joignit au chant d'action de grâces la narration des faits qui l'a vaient occasionné 5.
Les exégètes catholiques anciens et lDodernes, s'appuyant sur ces données, ont
admis pour la plupart que les deux Tobie sont les auteurs, en même temps que
les héros, du livre qui porte leur nom, et ce sentiment n'a rien que de très vrai-
semblable, d'autant mieux qu'à tout instant de minutieux détails révèlent le
témoin oculaire. A coup sûr, il faut faire exception pour les deux derniers versets
(XIV, 16-17), qui racontent la mort du jeune Tobie, et qui furent ajoutés par
q\1elqu'un de ses enfants.

L'époque de la composition, du livre se trouve déterminée par là même; il
remonte aux premiers temps de la déportation des Israélites du Nord en Assyrie,
puisque Tobie parait avoir vécu sous le règne de Salmanasar 6, vers la fin duVIlle siècle avant J.-C. .

40 Caractère historique du livre. - On le nie hautement dans le camp ratio-
naliste, en réalité à cause des miracles qu'il raconte en si grand nombre. La
plupart des commenLateurs protestants adoptent cette même opinion, quoique

, -

de grandeur des épreuves d'un homme juste et frères,» etc.
miséricordieux. Tobie est un se!,~nd Job. » Hane- 4 « Écrivez dans un livre tout ce qui s'est
berg, Histoire de la révélation bib!iqUB, t. il, accompli.» La Vulgate dit narrate, au lieu de
p. 92 de la traduction française. yp&IjI~'r';

1 Man. bib!., t. il, n. 53~. 5 L'absence de ces détails dans la Vulgate
2 Haneberg, !. c. n'enlève rIen de leur Importance à ces rensel-
3 « Mol,Toble, je marchais tous les jours de gnements, car notre verslon1atlne abrège sou-

ma vie dans les voles de la vérité et de la jus- vent, comme Il sera dIt plus bas.
tlce, et je faisais de nombreuses aumÔnes à mes ,; . 6 Voyez x, 2, et le commentaire.
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en alléguant d'autres motifs, et ne voient dans le livre de Tobie qu'une fiction,
qu'un pieux roman. .

L'objection tirée des miracles ne prouve absolu~ent rien. Les autres seraient
plus s.érieuses si elles étaient fondées; mais elles ne sont qu'apparentes et futiles:
qu'il suffise de les indiquer ici, car.la réfutation sera plus claire et mieux à sa
place dans le commentaire.

Le livre de Tobie contiendrait des erreurs géographiques. Ainsi la ville de
Ragès ne fut bâtie, d'après Strabon t, que par Séleucus Nicator; elle ne peut
donc avoir existé au temps de Salmanasar. De plus, cette même ville est donnée,
111,7, comme la résidence de Sara, tàndis que, plus loin (IX, 6), Azarias est
envoyé du lieu qu'habitàit Sara à Ragés 2.

Le livre de Tobie contiendrait des erreurs historiques. 10 D'après l, 18, Sen-
nachérib serait fils de Salmanasar; ce qui est faux, puisqu'il était fils de Sargon 3.
20 Il est affirmé, l, 2, que Tobie, qui apparténait à la tribu de Nephthali, fut
déporté par Salmanasar, tandis que, d'après IV Reg. xv, 29, c'est Théglathpha-
lasar qui emmena cette tribu en captivité 4.

Le livre de Tobie contiendrait des erreurs dogmatiques, dans ses assertions
r~latives soit à: l'ange Raphaël, soit au démon Asmo<Jée. Mais, quand on examine
de près les choses sans îdée préconçue, l'on voit que ces assertions sont en
parfaite conformité avec les autrès passages de la Bible où il est question des
bons et des mauvais anges, et que, si elles ajoutent quelques traits nouveaux,

, cela a lieu d'après le développement progressif de la révélation d'un livre à l'autre
de l'Ancien Testament.

Le livre de Tobie contiendrait des détails contraires à la saine morale, no-
tamment le « mensonge» de l'ange (v, 18), des dires exagérés sur l'aumône
(IV, 11.), etc.

Preuves bien faibles, auxqutiles nous opposons les détails généalogiques 5,
historiques 6, gé.ographiques, chronologiques, par lesquels le livre de Tobie se
présente lui-même à nous comme une réalité vécue, comme une série d'événe-
ments objectifs, comme l'opposé dé la fiction et de l'allégorie.,

50 La canonicité du livre de Tobie a éfédéfinie successivement par les conciles
de Trente.'et du Vatican 8, et elle s'appuie sur une tradition irrécusable. Ce
petit volume manque, il est vrai, dans la Bible hébraïque, et c'est pourquoi on
le range parmi les écrits deutérocanoniques 9; mais il était admis quand même
par les Juifs, puisqu'on le trouve dans la traduction des Septante, et q~e les
rabbins le citent volontiers 10. Du reste, c'est des mains des Juifs que l'Eglise
chrétienne l'a reçu, et l'on ne comprend pas que les protestants le -rejettent
comme apocryphe, dès lQrs que de nombreux Pères le mentionnent ouvertement
comme un livre inspiré, faisant partie intégrante de la Bible 11. Nous pouvons
tirer un argument semblable ries fresques des catacombes, qui reproduisent
presque en entier l:histoire de Tobie. « Ces représentations, si souvent répétêes
dans la primitive Eglise alors que rien ne se faisait en ce genre, soit dans les
cimetières, soit dansles basiliques, sans l'autorité des pasteurs, prouvent jusqu'à
l'évidence que le livre de Tobie fut dès les premiers temps placé dans le canon
des Livres saints 11. »

'. . ,
t Geogr., XI, 12, 6. 8 Sess. III, cap. II.

2 Voyez la note de m, 1. 9 Voyez îe tomeI, p. 13, et le Man. bibI.,
a Voyez la note deçe passage. toI, n. 30.
4 Voyez la note de 1,2. 10 Surtout dans le MiàraS B"resit.
& Voyez 1,1 et II, 22, dans I~ texte greo. il Voyez le Man. bibI., t. I, nu. 31-33.
8 Cf. l, 2, 5,18, 24; XIII, Il; XIV, 6. Ii Martigny, Dictionnaire des antiquités care-
T Sess. IVv tiennes, 2' édit., p. 161.
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6° Texte primitif et traductions. - Saint Jérôme, dans sa Prœfatio in
Tobi.am, i écrit ces mots: librum sermone chaldœo conscriptum; d'où 1'011 a
conclu parfois que le livre de Tobie avait été écrit primitivement en chaldéen.
Mais le saint docteur voulait dire seulement qu'il ava:t fait sa traduction sur
un texte chaldéen. Aujourd'hui, l'on admet communément, et il est à peu près
certain que la langue originale fut l'hébreu 1.

Ce texte primitif est depuis longtemps pèrdu 2, et les différentes versions
anciennes qui en existent diffèrent tellement les unes des autres, qu'il est assez
souvent impossible à la critique de reconstituer la leçon originale. Les traduc-
teursont agi avec beaucoup de liberté: tel détail contenu dans la version grecque
est omis par la Vulgate, ou réciproquement; le même nom propre revêt les
'formes les plus multiples, etc. Mais hâtons-nous de dire que ct's variantes n'at-
teignent que la surface, et nullement le fond du livre, qui est partout identique-
ment le même.

Parmi ces traductions, signalons la syriaque, l'italique, l'àrménienne, la chaI.
déenne, mais surtout la grecque des Septante 3, et celle de !'aint Jérôme, que
la Vulgàte nous a transmise. Quoique cette dernière semble avoir fréquemment
abrégé et résumé le texte original, c'est elle peut-être qui s'en rapproche le
plus, et on la regarde comme èxcellente à tous les points de vue.

7° Ouvrages à consulter. - N. Serarius, ln libros Tobiam, Judith, Esther,
Machabœos, Mayence, 1099; F. Justinianus, Tobias explanationibus historicis
et documentis moralibus illustratus, Romt', 1620; G. Sanctius, ln libros Ruth,
Esdrœ, Nehemiœ, Tobiœ, etc., Lyon, 1628; l'abbé Gillet, Tobie, Judith et
Esther, Paris, 1879. Pour les questions d'introduction, voyez Cornely, Histo-
rica et critica Introductio in utriusque T estamentt libros sacros, t. U, pp. 370.
et SUIV.

1
-.

1 L'opinion d'après laquelle le livre de Tobie raIt dater du y. siècle après J..C.
auraIt été composé en grec mérite à peine d7être 3 Il en existe troIs recensIons prIncipales, qui
mentionnée. correspondent à d'anciens manuscrits: le Code",

1 Les deux textes hébreux que i'onpossède VaticanU8, je Binal/lou8 et i'AZe",undrlnu..
sont dei traductions, dont la plus anclen~c pa- Voyez le Man. bibi., t. II, n. L23.
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TOBIE

CHAPITREI

1. Tobie, de la tribu et d'une ville de 1. Tobias ex tribu et civitate Neph-
Nephthali, q\li est dans la haute Ga- thali, quœ estin superioribus Galilœœ,
Iilée au - dessus de Naasson, derrière le supra Naasson, post viam quœ ducit ad
chemin qui conduit à l'occident, ayant occidentem, in sinistro habens civita-
à sa gauche la ville de Séphet, tell Sephet,

2. fut emmené captif au temps de 2. cum captus esset in diebus &1-
Salmanasar, roi des Assyriens; et,même manasar, regis Assyriorum, in captivi-
dans sa captivité, il n'abandonna pas tate tamen positus, viam veritatis non
là voie de la vérité ; dese~it,

1

PREMfÈRE PARTIE 1 but de mieux déterminer l'emplacement de la
Introduction: les épreuves de Tobie et de vDle en question. Insuperiortb-u8 Ga!t7t1J{J): c.-à-d.

Sara. I, l - III, 25. la haute Galilée, ainsi nommée à cause de ses
montagnes plus élevées: c'était la partie l.a plua§ I. - Les vertus et les épreuves de Tobie. ,aeptentrlonale du territoire. Le grec ajoute que

1, 1-III, 6. Thesbé était située à droite, ce qui sIgnIfie,
10 Origine de Tobie, sa précoce piété. l, 1-8. d'après le système d'orientation des Hébreux,
CIlAP. 1. -- l. L'origine de Tobie. - Tobias. au sud, de Kuo{oo, (Josèphe a Kuolaœ; quel-

Dans le texte grec, Tobie l'ancien est appelé ques manuscrits de l'Itala, « CydlssUB »), vrai-
T006{.. .)u T006.!.., et son !lIs porte le nom de semblablement Cadès de Jos. XII, 22 et XIX, 37,
'l'006!<I,. L'Itala et les Pères latins emploient la aujourd'hui Kédès (At!. gécJur., pl. VII, xn). Su-
forme « Tobls» pour le père, celle de « Tobias» pra Naasson : vDle Inconnue sous ce nom: le
peur le 111s. Ces nomS durèrent également daUB grec perte' Alnjp ou 'Aat.'.p; il s'agit peut-être
les autres versions anciennes: seule la Vulgate d'Aser, vDle de Nephthall que les écrivaIns sa-
applique soit au père, soit au !lIs, la dénomloa- orés associent en plusieurs endroits à Cadès (cf.
tlon Identique de« Tobias D, et elle dit même' Jos. XIX, 36.37; IV Reg. xv, 19). Post viam...
très expressément au verset 9 que le père « lm- ad occldentem: d'où fi résulte que la patrie de
pesa son propre nom D à son !lIs. En réalité, Tobie était à l'ouest de Naasson ou d'Aser. In
même avec les variantes légères du texte grec, stnistro habens: c.-à-d. au nord. La vDle de
de l'Itala, etc., les deux noms ne durèrent pas Sephet n'est mentionnée qu'en cet endroit de la
l'un ie l'autre, car l'hébreu T6bt, dont les Grecs Bible (encore le grec lit-fi « Phogor » ) ; aujour- .
ont fait TIII6!.., est nne abréviation de T6Myah d'hul Safed,àenvlron quatre heures au nord-ouest
(T0061~,), dont la forme originale et complète de Kédès, au sommet d'une haute montagne.
était r6btyahu,« bonté de Jéhovah. » Cf. Zach. 2.3. Tobie est déperté en Assyrie; sa conduite
VI,16. - Immédiatement après ce nom, le texœ en exil. - Captus esset. Dans le grec : ~XlI.œÀoo.
grec et les tmdllctlons qui en dérivent citent la ..Eu6Yj, lorsqu'fi eut été conduit en captivité.
liste do quelques-uns des ancêtres paternels de - In dieb-u8 Salmanasar. Sur ce célèbre mo-
Tobie: «Livre de l'histoire de Tobie, !lis d'Ana- narque assyrien, voyez IV Reg. XVII, 3 et es.
nlel, !lIs d'Aduel, !lis de Gabaijl, !lIs de Raphaijl, L'auteur des livres des Rois attribue 4: Théglath-
!lis de Raguël, de la raced'Aslel, de la tribu de Phalasar, IV Reg. xv, 29, la déportatIon de
Nephthall.» - Qtvitate NephthaU. C.-à-d. d'une « tout le pays de Nephthall »; mals fi n'a nuUf!o
ville du territoire de Nephthall (Jos. XIX, 32-37: ment voulu dire quo les habitants furent toua
Atl.géogr., pl. VII). D'après les LXX: Èx @la6Yj" emmenés captifs d'une manière absolue, et une
de Thcsbé, la patrie du prophète Élie. Cf. III Reg. seconde déportation eut lieu, en eftet, sous Sa].
J:VII, 1. - r,eg mole sulvllnts, ~ est.", ont pour lnanasar, après la prise de Samarie par 1... Assy-

15
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3. ita ut omnia quro habere poterat, 3. en sorte qu'il distribuait tous lcs
quotidie concaptivis fratribus, qui erant jours ce qu'il pouvait avoir à ses fI'ères,
ex ejus genere, impertiret. à ceux de sa nation qui étaient captifs

avec lui.
4. Cumque esset junior omnibus' in 4. Et quoiqu'il rot le plus jeune de

tribu Nephthali, nihil tamen puerile tous dans la. tribu de Nephthali, il ne fit
gessit in opere. rien paraitre de puéril dans ses actes.

5. Denique cum irent omnes ad vitu- 5. Car lorsque tous allaient aux veaux
los aureos quos Jeroboam fecerat, rex d'or que Jéroboam, roi d'Israël, avait
Israel, hic solus fugiebat consortia. om- faits, il fuyait seul la compagnie de
nium ; tous.

6. sed pergebat in Jerusalem ad tem- 6. Et il allait à Jérusalem au temple
plum Domini, et ibi adorabat Dominum, du Seigneur, et il y adorait le Seigneur,
Deum Israel, omnia primitiva sua et le Dieu d'Israël, offrant fid~lement les
decimas suas fideliter o:fferens, .., prémices et les dimes de tous sès biens,

7. ita ut in tertio anno proselytis et 7. et, la troisième année, il distri-
advenis minisu'aret omne~ decimatio- buait toute sa dime aux prosélytes et
nem. aux étrangers.

8. Broc, et his similia, secundum le- 8. Il observait ces choses et d'autres
gem Dei,puerulus observabat. semblables conformément a la loi de. Dieu, n'étant encore qu'un enfant.

9. Cum vero factus esset vir,accepit 9. Mais, lorsqu'il fut devenu homme,
uxorem Annam de tribu sua, genuitque il épousa une femme de sa tribu, nommé~
ex ea filium, nomen suum imponens et. Anne, et en eut un fils auquel il donna

son nom.
, 1Q. Quem ab infantia timere Deum 10. Et il lui apprit dès son enfance

,

rIens. Of. IV Reg. XVII, 6 : XVIII, 9 et ss, - in~me aux vers. 11 et 12, Le grec ajoute d'aU-
Viam veriiatil: la vole conforme A la vérltll, leurs plus bas (v, 13 du manuscrIt slnaYtlque)
A la vraIe religIon. ManIère de dlr6 que, m~me que deux autres jeunes Gallléens, Ananle et
sur la terre d'exil, TobIe demeura en tout point Nathan, allaIent avec TobIe A Jérusalem, pour
ftdèle A la 101 théocratique. - Ita ut omnia... prier dans le temple, - Ad vitulos.., Jeroboam.
Le narrateur met surtout ~1) relief, dès le début, Voyez III Reg. XIr, 26-33, et le commentaIre. -
la charIté de TobIe envers ses frères, traIt carac- Pergebat in Jeruaalem. « Aux jours de fête, »
térlstlque de sa plé~ Of. vers. 16, 19 et SB. comme le disent expressément le grec, l'Itala,
Dans le grec: Je donnais beaucoup d'au~Ones eto.: c.-A.d. A Yoccaslon des trois grandes solen-
A mes frères. Et tel est IcI le sens des mots q...a. nltés de h Pâque, de la Pentecôte et des Taber-
habere poterat: tout ce qu'II avaIt de dlsponl- nacles, comme Yexlgealt la IcI. Voyez Ex. XXIII,
ble pour ses saintes largesses, non pas toute sa 14, 11. - Primittva : les prémIces de dIvers
fortune (voyez le vers. 19). - Ez ejus genere. genres: cf. Ex. xxnr, 19; Num. XVIII, 16; Deut.
Dans le sens large, pour désIgner tous lee l~raé- XVIII, 3-4, etc. - Decimas : la dlme en généra1,
IItee; de même au vers. 11, etc. qnl devaIt 8tre payée aux lêvitee, d'après Lev.

4 - 8. Notes rétrospectIves sur la pIété précoce XXVII, 30 et ss.; Num. XVIII, 21, etc. Dectma-
de TobIe. '"- Cumque... junior... L'écrivain sacré tionem: un~ dtme spécIale, que Yon étaIt tenu
remonte de quelques années en arrIère, pour de dIstrIbuer tous les trois ans aux pauvres et
cIter quelques beaux traIts de la vertu de son aux étrangers (prose!ylts...). Of. Deut. XlV, 18
héros. RIen d'étonnant que TobIe fllt sI saint en et SB. - Ooncluslcn et récapItulatIon, vers. ~ :
exil: Il l'avaIt toujours été. ~ Omnfbus n'est 1&tBC el... stm(!ia.,.
pas dans le grec, où no~s lisons sImplement: 2° Mariage de Tobie. l, 9-10.
lorsque j'étals jeune. L'expressIon hyperbolique 9-10. Ua:qrem de tribu... Le mariage entre les
de la Vulgate slgnlfte que TobIe dépassaIt en membres d'une m~me trIbu n'étaIt rlgo1Ireuse-
vertu tous see compatrIotes, même ceux quI ment exIgé par la 101 que lorsqu'II s'agIssaIt des
étalent plus âgés que luI, et qu'Il ne se laissa ftlles hérItIères (cf. Num. xxxvr,6 et ss.) ; mals,
pas Inlluencer, A la manIère des enfants et des dans la pratIque, on avaIt géuérallsé cette règle,
Jeunes gens, par leurs mauvaIs exemples (niht!... et on regardaIt m~me comme une marque de pIété,
pueriZe...). - Denfque a IcI et en d'autres en- conforme aux traditIons patriarcales, de se ma.
droIts de la Vulgate (cf. vers. 21: Deut. II, ~l : rler entre Pl'rents (bIen entendu, en tenant
JudIth, xI,l, etc.) le sens de «etenlm ]j, qu'II compte dee degrés prohlbès; cf. Lev. XVllI, 6
avaIt d'ailleurs dans le bas latin des jurlscon- et SB., et le commentaire). AussI le texte grec
suites, - Oum irent omnes..., htc so!us... Autre dit-II formellement qu'Anue était non seule-
hyperbole qu'il ne faut pas preudre absolument ment de la tribu, mals encore Je la famille
Il la lettre. Cf. Ps, XIII, S; Phil. II, 21, etc. De (7t(X'rp!(X) de TobIe, Voyez la note de IV, 13.
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fi craindre Dieu, et à s'abstenir de tout docuit, et abstinere ab omui peccato.
péché.

Il. Lors donc qu'ayant été emmené Il. Igitur cum per captivitatem de-
captif avec sa femme, son fils et toute venisset cumuxore sua, et filio, in ci-
9a tribu, il fut arrivé dans la ville de vitatem Niniven cum omni tribu sua,
Ninive,

12. quoique tous mangeassent des: 12. cum affines ederent ex cibis gen-
mets des gentils, il garda néanmoins tilium, iste custodivit animam sua~,
son âme, et il ne se souilla jamais de et nunquam contaminatus est in escis
leurs mets. eorum.

13. Et parce qu'il se souvint de Dieu 13. Et quoniam memor fuit Domini inde tout son cœur, Dieu lui fit trouver toto corde suo, dedit illi Deus gril.tiam .

grâce devant le roi Salmanasar, in conspectu Salmanasar regis,
14. qui lui donna pouvoir d'aller par- 14. et dedit illi potestatem quocum-

tout où il voudrait, et la liberté de faire que vellet ire, habens libertatem qule-
ce qu'il lui plairait. cumque facere voluisset.

15. Il allait donc trouver tous ceux 15. Pergebat ergo ad omnes qui erant
qui étaient captifs, et leur donnait des -in captivitate, et monita salutis dabat
avis salutaires. eis.-

16. Or il vint à Ragès, ville des 16. Oum autem venisset in Rages, ci-
Mèdes, ayant dix talents d'argent qui vitatem Medorum, et!!x bis quibus ho-
provenaient des dons qu'il avait reçus noratus fuerat a rege habuisset decem
du roi. talenta argenti,

17. Et parmi le grand nombre de ceux 17. et cum inmulta turba generis sui
de sa race, voyant que Gabélus, qui Gabelum egentem vider~t, qui erat ex
était de sa tribu, était dans le besoin, il tribu ejus, sub chirographo dedit iJli
lui donna sous son seing cette somme memoratum pondus argenti.
d'argent. ,

80 Tobie à NinIve ~ le règne de Salma-,1 13-14. Faveur singulière accordée à TobIe par
nasar. I, 11-11. Salmanasar.- Me-rrwrJuttDom'n'. ExpressIon -

11-12. n demeure fidèle à la 101 en captlv.lté. qui désIgne une parfaite obéIssance à toutes Ica
- IgUur renoue le fil interrompu du récIt. Of. loIs divines. Of. XIV, Il. - Dedit iUi gratiam.
va'S. 2-3. - Per captivttatem àe1J6niBBet. Loou- FréquentbébraYsme : Il luI fit gagner la faveur
tlon latine extraordinaIre; Il en exIste un cer- du roI. - Ded't (Salmanasar; changement de
tain nombre dans ce Ilvre,empruntées à l'Itala. sujet à l'orientale) 'II' poteBtatem... D'après le
Pour la masse d'Israi!I; l'exil était un châtIment gree, Tobie devint l'à.yoPtXO"T1\, du roI, son four-
dIvin (cf. IV Reg. xvn, 1 et 88.); pour TobIe, nlsseur attItré, O'est ce que dIt très netrement
ce fut ul!ce épreuve, destinée à faire briller da- l'Itala: Et je lui achetais pour son usage tout
vantage et à réeompenser toutes ses vertus (vers. ce qu'Il voulaIt. - QuoCUnlA[U6... ire: pour ses
1-2, 13, eto.). - OUm 1ImOre et jllw. D'après le empletres; ce quI suppose que les autres Israé-

Oodex sinaYt" le jeune TobIe ne serait né qu'en Ures étalent internés.
exil. - In Ntn'ven. PrécIeux renseignement, 16-17. Saint usage que Tobie faisaIt de sa
quI complète celui de IV Reg. XVII, 6. Tous les liberté. - L'idée générale au verset 16. Ad omnes
Israélites ne furent pas déportés Il à Hala, et qut".: vers les autres Hébreux déportés dans les
près du Obabor,... et dans les villes des Mèdes»; contrées aBsyrtennes.- Cumautem... Vers. 16-11,
Salmanasar en envoya aussI une nombreuse co- un fait spécial, d'une grande Importance pour
Ionie à NinIve marne. - OUm o1}!nt trtbu... la suIte du récIt, - Rages ('PtXy~i). Ville
C.-à-d. que TobIe rejoIgnIt dans la capitale asgy- aIItlque, située dans la MédIe orientale, bIen
rienne ceux de sa trIbu qui y avalent été d~ loin de Ninive, au sud de la mer CaspIenne, Il
portés avant luI par Théglath-Phalasar; ou, plus dix jours au nord-est d'Ecbatane (pl. Vill;
probablement, que les NephtbaUtes emmenés Pr!- voyez le cartouche du bas de la carre). 8éleucus
sonuIers par Salmanasar eurent tous leur résl- Nlcator, quI régna de 312 à 280 avant J. - C.,
dence Il NinIve (note du vers. 2). - Bderent l'agrandIt et lui donna le nom d'Europe (Stra-
eoo ctb'lB gentiltum. {l.'ralt qui dénote une haute bon, 1. XII); mals Il n'en fut nullement le fon-
pIété et un courage héroYque. Cf. Dan. l, 8. Les dareur, comme on l'a ~rfols prétendu pour at-
autres Juifs se croyaient dIspensés d'une 101 dont taquer l'authentIcité du livre de TobIe. - Boo
l'exécutIon étaIt devenue extrêmement dlJllclle hiB qutbus honoratus... Il Honoré », dans le sens
au milIeu d'un pays paren, et Ils ne distinguaient de gratifié. Cf. Num, xxn, 11; I Tim. v, 11, eto.
plus entre les mets purs et Impurs; Tobie de- Nous disons de mame : Il honoraIres. » - De.
meura fidèle quand même (co,.tamtnatus est, cern talenta argeonti. 80mme consIdérable, puis-
l'expressIon technIque). Cf. Lev. lin, 8. que le talent d'arg~nt valaIt envIron 8600 fr.
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